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Les musulmans du cru en quête d’un toit
GLAND L’association des 

musulmans de Nyon veut 

élire domicile dans la zone 

artisanale du Vernay. Le 

projet est en gestation 

depuis ce printemps. 
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Un lieu de rencontre, d’échange 
et de prière. C’est ce que souhai-
tent ouvrir, à Gland, les membres 
du Centre culturel des musul-
mans de Nyon (CCMN). Ce der-
nier, fondé en 2014 et pour 
l’heure sans local officiel, envi-
sage plus précisément de s’im-
planter au chemin du Vernay, 
dans l’une des streetbox modula-
bles qui accueillent actuellement 
des artisans et des PME. L’espace 
convoité se situe au numéro 33 
du quartier. Il s’étend sur deux 
étages et représente une surface 
totale d’environ 100 m2. 

Aux commandes du projet 
(tout comme du CCMN), on 
trouve un visage connu de la vie 
publique locale: Tefik Rashiti, 
ex-conseiller communal POP 
nyonnais puis ex-candidat à la 
Municipalité de Gland, sous la 
bannière du PBD, lors des élec-
tions de 2016. Garagiste, il est 
déjà locataire d’une street-box au 
Vernay, pour exercer son activité 
professionnelle. L’espace qu’il 
envisage à présent d’investir 
avec son association se situe à 
quelques mètres de son lieu de 
travail. 

«Actuellement, on dénombre 
une petite vingtaine de membres, 
aux origines multiples, dont la 
plupart sont détenteurs d’un pas-
seport suisse, explique-t-il. Il y a 
une vraie demande de leur part 
pour trouver un lieu de réunion. 
L’idée serait de l’utiliser pour nos 
activités culturelles mais aussi 
pour la prière du vendredi.» Soit 
le moment de recueillement le 
plus important de la semaine 
pour les musulmans, que les 

pratiquants du district de Nyon 
ne peuvent, pour l’heure, ac-
complir qu’en se rendant à Pré-
verenges (lire encadré), Lau-
sanne ou Genève. 

Mais avant toute chose, Tefik 
Rashiti tient à préciser: «Il n’y a 
pas de place pour l’extrémisme 
dans notre association. Nous prô-
nons l’ouverture et l’intégration. 
Notre porte est ouverte à tous.» 
Pour preuve, ajoute-t-il, le 
CCMN entretient des liens 
étroits avec «L’Arzillier», une 
plateforme de dialogue interre-
ligieux basée à Lausanne. 

A l’enquête publique 
Ce projet de mosquée est déjà 

bien avancé. Le CCMN est en 
effet déjà locataire du local qui 
l’accueillerait. Seulement, 
pour l’instant, il n’est pas auto-
risé à y pratiquer ses activités. 
Car cet espace est, à l’origine, 
destiné aux métiers de l’artisa-
nat, «tout comme l’ensemble du 
bâtiment, indique Thierry Ge-
noud, municipal de l’urba-
nisme. Si l’association veut en 
faire usage, elle doit donc deman-
der un changement d’affectation 
du local en lieu de réunion. Ce 
qui passe inévitablement par une 
mise à l’enquête publique.» 

Cette procédure, le CCMN l’a 
lancée à la fin du printemps der-
nier. Elle s’est achevée à la mi-
juin et s’est soldée par deux oppo-
sitions. «Il s’agit de deux 
locataires de street-box voisines, 
indique Tefik Rashiti. Ils crai-
gnent que nos réunions génèrent 

des problèmes de parking dans le 
périmètre de la zone artisanale.» 

Pour ce dernier, difficile en-
core d’estimer la fréquentation 
potentielle du local. Ce qui est 
sûr, en revanche, c’est que sa ca-
pacité d’accueil serait limitée à 
un maximum de 50 personnes. 
«C’est la règle pour les lieux qui ne 
sont munis que d’une seule voie de 

secours», informe Thierry  
Genoud. 

En minibus, pour la prière 
Avant de se pencher plus à 

fond sur le dossier, la Municipa-
lité a demandé aux porteurs du 
projet de répondre aux craintes 
des opposants. Ce qu’ils ont fait, 
en élaborant un plan de mobili-
té transmis à la commune en fin 
de semaine passée. «Notre idée 
est de faire parquer les gens dans le 
grand parking du centre sportif En 
Bord, lors de la prière du vendredi 
et des jours de fête. Car c’est lors de 
ces événements qu’il pourrait y 
avoir un problème de places de 
parc», explique Tefik Rashiti. 
Une fois garés, les fidèles se-
raient alors acheminés jusqu’au 
Vernay en minibus. «Bien sûr, 
nous les inciterions aussi à venir 

en transports publics et à faire du 
covoiturage.» 

Ces solutions n’ont pas en-
core été étudiées en profon-
deur par les autorités. «Mais, à 
première vue, le projet a l’air 
bien ficelé, commente Thierry 
Genoud. A présent, nous allons 
pouvoir étudier de près les oppo-
sitions et la demande de permis 
de construire.» 

De son côté, l’Union vaudoise 
des associations musulmanes 
(UVAM) – dont le CCMN est 
membre – salue la démarche. 
«Une communauté organisée, 
munie d’un lieu de rencontre 
fixe, devient un partenaire fiable 
pour les autorités, explique son 
président, le Morgien Pascal 
Gemperli. Elle peut alors appor-
ter un vrai plus à la vie sociale et 
culturelle locale.» 

Pour le président de l’UVAM, 
tout l’enjeu d’une telle initia-
tive est de parvenir à éviter les 
crispations. «Pour ce faire, il est 
très important d’aller à la ren-
contre de la Municipalité et de la 
population, pour expliquer l’uti-
lité d’un tel lieu», insiste-t-il. 
Dont acte pour l’association de 
Tefik Rashiti, qui conviait hier 
soir l’exécutif et les membres 
du Conseil communal à une 
première rencontre aux abords 
du futur local.

Tefik Rashiti souhaite transformer une street-box d’En Plannaz en lieu de rencontre pour les musulmans. C.REUILLE

Le chiffre du jour 

170 tonnes de déchets en fibrociment amianté ont été collectés 
dans les ménages vaudois au printemps 2017. L’action 

conduite par le Département du territoire et de l’environnement, en 
partenariat avec les organismes régionaux des déchets, a été relayée 
dans 220 communes, représentant 85% de la population vaudoise.

● « L’économie 
et la mobilité doivent 
faire bon ménage.» 
OSCAR CHERBUIN, DIRECTEUR DE L’ARCAM, 
ASSOCIATION RÉGIONALE COSSONAY-AUBONNE-MORGES.

EYSINS 

Le bon métier 
Non, Jean-Luc Haldimann n’a pas changé de 
métier: contrairement à ce qui était indiqué dans 
l’article sur le Conseil régional publié hier, il n’est 
pas horticulteur mais agriculteur-viticulteur. 

PRÉVERENGES PIONNIÈRE 

Si la création d’un lieu de ren-
contre musulman fait figure de 
nouveauté dans le district de 
Nyon, celui de Morges est déjà 
coutumier du fait. Depuis 2013, la 
commune de Préverenges abrite 
en effet le Centre culturel des 
musulmans de Morges et envi-
rons (CCMM), sis dans un ancien 
bâtiment artisanal de la rue 
Vuasset. Comme son voisin 
nyonnais, il se veut multiethni-
que et participe activement au 
dialogue interreligieux. 
«Actuellement, nous avons 
50 membres cotisants. Mais la 
fréquentation du centre est 
beaucoup plus importante», in-
dique Aziz Khalfaoui, secrétaire 
général du CCMM. Les jours de 
fête, ils seraient ainsi près de 150 
à s’y rendre. Et un peu moins 
d’une centaine lors de la prière 
hebdomadaire du vendredi. 
«Une dizaine de personnes s’y 
rendent aussi quotidiennement, 
pour la prière du soir», ajoute le 
responsable. 
Les membres du CCMM partici-
pent également à la vie de la lo-
calité. En proposant notamment 
des repas ouverts à tous, tous 
les deux mois, des conférences, 
ou encore en participant au 
grand nettoyage annuel de la 
plage communale.  AGO

● « Il n’y a pas de place pour 
l’extrémisme dans notre 
association. Nous prônons 
l’ouverture et l’intégration.» 
TEFIK RASHITI PRÉSIDENT DU CENTRE CULTUREL DES MUSULMANS DE NYON

ÉCOLOGIE Une société 

active dans les énergies 

renouvelables a vu le jour 

à Vinzel. Elle veut créer un 

vaste réseau de chauffage 

à distance à Gland. 

Et si, dans le futur, Gland n’était 
approvisionnée en chaleur que 
par le biais d’un chauffage à dis-
tance? Après l’expérience jugée 
positive de l’écoquartier 
d’Eikenøtt, la Société électrique 
intercommunale de La Côte 
(SEIC), Romande énergie, la ville 
de Gland et la Société électrique 
des forces de l’Aubonne (SEFA) 
ont décidé d’unir leur force dans 
une seule et même entité: Ther-
moréso SA. Le but? Créer un ré-
seau de chauffage à distance, 
baptisé ThermorésÔ. 

Basée à Vinzel, la société n’en 
est encore qu’à ses balbutie-
ments. Contacté, le directeur de 
cette nouvelle entité est pour 
l’heure peu loquace. «Au cours de 
ces prochaines semaines, nous 
pourrons en dire plus, affirme Da-
niel Clément, qui poursuivra le 
développement de la société du-
rant les prochains mois. 

Le haut de la ville  
en ligne de mire 
Autrement plus enclin à dessi-

ner les contours de cette nouvelle 
société, Dieter Gisiger, directeur 
de la SEIC, insiste sur les marges 
de manœuvre que se laissent les 
quatre partenaires: «L’objectif, c’est 
de déterminer par quel moyen 
chauffer. Quelles ressources naturel-
les sont à disposition? Où? Com-
ment? C’est ce que nous allons tâ-

cher d’étudier.» Un ensemble de 
réflexions qui permettra à l’entre-
prise de progressivement monter 
en puissance. 

Si elle vise aujourd’hui les abords 
du quartier d’Eikenøtt, Thermoré-
so ambitionne de tisser une toile 
plus large. «Nous sommes déjà en-

trés en discussion pour chauffer 
l’école des Perrerets, poursuit Die-
ter Gisiger. Et les nouveaux quar-
tiers qui se construisent à Gland font 
partie de nos cibles.» Ainsi, la SEIC 
propose déjà aux propriétaires des 
quartiers alentour de se relier à la 
source d’énergie d’Eikenøtt. Mais 
l’ambition de Thermoreso va au-
delà. A terme, les quatre entrepri-
ses visent tous les quartiers au 
nord des voies CFF. 

En l’occurence, des études 
sont déjà en cours pour ache-
miner de la chaleur géother-
male produite par Energeo 
Vinzel, un projet de produc-
tion de chaleur grâce à la géo-
thermie de moyenne profon-
deur. Basée à la même adresse 
que Thermoréso, cette der-
nière est également dirigée par 
Daniel Clément.  FD

Le nord de Gland pourrait être chauffé à distance

● «Nous 
sommes déjà en 
discussion pour 
chauffer l’école 
des Perrerets.» 
DIETER GISIGER DIRECTEUR DE LA 
SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE INTERCOMMUNALE 
DE LA CÔTE (SEIC)

EN IMAGE

MORGES 
 Passionnée de 

photographie, Michelle Nicoud n’a pas hésité une seconde 
lorsqu’une amie lui a parlé d’un étrange champignon dans le 
bois proche du domaine de La Gracieuse, à Morges. «Je l’ai 
trouvé à l’entrée du bois et l’ai tout de suite pris en photo.  
Il est si grand, entre 35 et 40 centimètres de diamètre!», 
s’émerveille-t-elle. Il s’agit d’un polypore soufré, de son nom 
latin Laetiporus sulphureus, selon Bernard Desponds, 
contrôleur de champignons et président de la Société 
mycologique de La Côte. «Il n’est pas rare d’en trouver dans la 
région, y compris de cette taille», indique-t-il.  LLO

MICHELLE NICOUD


